
Le dimanche 17 février, les Albanais du Kosovo proclamaient unilatéralement l’indépendance de
cette province, cœur historique de la Nation serbe.  Cette indépendance a été accueillie, dans les rues de
Pristina, par les cris hystériques de manifestants  musulmans brandissant d’une main le drapeau rouge
frappé  de  l’aigle  bicéphale  et,  de  l’autre,  le  drapeau  des  Etats-Unis.   Les  terroristes  de  l’U.C.K.
reconnaissent ainsi que le nouvel Etat islamique n’est en fait qu’une création, un protectorat, un vassal
de l’Empire américain.  Qu’il ne survivra que grâce à la  volonté de George W. Bush.  Et qu’il servira,
dans un proche avenir, de base de l’O.T.A.N. contre la Fédération de Russie…

Dès le lendemain, ce micro-Etat était reconnu par les U.S.A., la Turquie, l’Albanie, l’Afghanistan et
l’Organisation de la Conférence islamique (O.C.I.).  Il  est  -  ou sera -  également  reconnu par une
majorité de pays membres de l’Union Européenne.  Pays qui ont donné, sans l’aval de l’O.N.U., le feu
vert au déploiement de la force EULEX, forte de quelque 1 800 hommes.  La Russie a jugé cette
mission sans fondements légaux, soulignant que les manœuvres de l’U.E. ne répondaient nullement aux
principes de coopération prévus par l’accord euro-russe entré en vigueur le 1er décembre 1997.  Le
représentant  spécial  du  Président  Poutine  a  également  averti  les  eurocrates  des  conséquences  de
l’indépendance du Kosovo sur les relations entre Moscou et Bruxelles.  (Les consommateurs de l’U.E.
peuvent, d’ores et déjà, s’attendre à une augmentation substantielle du prix du gaz russe.)

A Strasbourg, le ministre serbe des Affaires étrangères, M. Jeremic, a déclaré ce 20 février qu’il
« avait honte en tant qu’Européen ».  Nous sommes des millions, des fjords de Norvège aux îles de la
mer Egée, à « avoir honte en tant qu’Européens ».  Des millions à refuser le recul de la civilisation
devant  les  coups de butoir  de  l’Etat  albanais  islamo-mafieux  et  de ses  pions  « kossovars ».   Des
millions à regretter que la prétendue Union Européenne ne soit en fait qu’une Union euro-atlantique,
une colonie des multinationales et du dollar.  Des millions à refuser une nouvelle « guerre froide »
résultant de la stratégie de la Maison Blanche.

La sécession unilatérale, illégale et illégitime de la province du Kosovo est le résultat de l’ingérence
américaine dans les affaires intérieures de   notre continent.  « Cette ingérence, cette pression a été le
facteur déterminant dans la décision de certains pays européens.  Il s’agit d’une erreur catastrophique
qui  rend le monde de moins en moins sûr,  de moins en moins stable.   J’insiste sur  l’émotion,  le
désespoir et le sentiment des Serbes d’avoir été trahis par ceux qu’ils considéraient comme des amis »
a affirmé M. Jeremic, soulignant le danger que constitue ce précédent pour nombre de régions où les
questions  identitaires  restent  brûlantes  (Ossétie  du  Sud,  Abkhazie,  Transnistrie,  Transylvanie,
Slovaquie… voire Pays Basque espagnol).

« Il n’est pas impossible que naisse bientôt une dynamique conduisant le Kosovo et l’Albanie à se
réunir  pour  former  la  Grande Albanie.   Et  pourquoi  pas  avec les  Albanais  de Macédoine et  du
Monténégro ? » s’interroge pour sa part le politologue Pierre Hassner lors d’une interview accordée au
quotidien Le Soir (18/02/2008).

La boîte de Pandore est ouverte.

Certains responsables serbes du Kosovo ont affirmé leur volonté de s’unir à Belgrade.  Deux postes-
frontières verrouillant les routes du nord de la province ont été attaqués.  On peut craindre le retour de
violences  ethniques  généralisées,  les  120 000 Serbes  demeurés sur  place malgré les brimades des
soudards de l’U.C.K. refusant d’accorder le moindre crédit à une force de police étrangère soupçonnée
d’avoir pris fait et cause pour les sécessionnistes.

Dans  un  communiqué  diffusé  par  l’association  Terre  et  Peuple (www.terreetpeuple.com),  le
professeur Pierre Vial dénonce dans les événements de ces derniers jours « une opération américaine
qui appuie l’entreprise de nettoyage ethnique menée par les Albanais contre les Serbes », ne voyant là
qu’une étape de plus vers l’islamisation de l’Europe.  Notre ami Vial a mille fois raison.

Le Kosovo , La Russie ,
et  la Palestine



Ce nettoyage ethnique a été préparé par les médias occidentaux.  De la guerre de Bosnie (avril 1992 /
septembre  1995)  à  l’agression  de  l’O.T.A.N.  contre  Belgrade  (mars / avril  1999)  et  jusqu’aux
événements actuels, la campagne de désinformation a battu son plein.  Tout a été mis en œuvre pour
diaboliser  les  Serbes  et  pour  présenter  les  tueurs  d’Izetbegović et  d’Hashim  Thaçi   comme des
« libérateurs ».

On refuse aux Serbes de Bosnie de le droit de s’unir à leurs frères de Belgrade.  Mais on applaudit
lorsque les musulmans des Balkans affirment leur solidarité ethno-religieuse et créent un Etat constitué
sur base raciale.  Comprenne qui pourra, les voies d’Allah et de Wall Street étant impénétrables.

L’exemple du Kosovo a inspiré le secrétaire du Comité exécutif de l’Organisation de Libération de la
Palestine,  M.  Yasser  Abed Rabbo.   Ce dernier  estime que,  faute  de progrès dans les négociations
menées avec l’entité  sioniste,  « la nation palestinienne aurait,  elle  aussi,  le droit  de proclamer son
indépendance ».  Et de préciser que « les Palestiniens avaient été occupés bien avant que ne surgisse le
problème du Kosovo ».  Il est difficile de lui don-ner tort.  Gageons cependant que les Américains ne
l’entendront pas de cette oreille.

Allez donc savoir pourquoi…


